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St-Jean Esaïe 1 11.12.2016 
L'âne et le bœuf autour de la crèche 

Es 1 : 1-4 Es 11 : 1-10 Jean 1 : 1-5 + 10-11 
 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

 

Chers frères et sœurs en Christ, 

Aujourd'hui, je souhaite vous parler de l'âne et du bœuf de la crèche !  

Il n'y a pas de représentations de la naissance de Jésus sans l'âne et le bœuf, ce sont des figures 
incontournables ! Pourtant l'âne et le bœuf ne figurent pas dans les récits de la naissance de Jésus qu'on 
trouve dans le Nouveau Testament. L'âne et le bœuf sont des ajouts de la tradition. Bien sûr, la crèche, 
qui est une mangeoire pour animaux, suggère la présence d'animaux domestiques, et le pas a été vite 
franchi.  

L'âne est l'animal domestique voué au transport et la tradition — de nouveau elle — montre 
Joseph conduisant l'âne sur lequel est assise Marie. Seule pour le voyage de Nazareth à Bethléem, avec 
Jésus dans ses bras pour la fuite en Egypte, c'est à cela qu'on distingue les deux épisodes sur les tableaux, 
les mosaïques ou les vitraux. Le bœuf, de son côté, est l'animal de trait, celui ou ceux qui sont sous le 
joug et qui tirent la charrue pour tracer le sillon. Deux animaux communs, ordinaires et proches de la 
population d'un monde rural.  

Mais l'âne et le bœuf n'ont pas été introduits dans les tableaux ou récits de la nativité "pour faire 
joli", "pour faire champêtre", mais pour donner du sens ! Au fil de mes recherches, j'ai découvert trois 
pistes, trois références ou interprétations qui donnent du sens à la présence de ces animaux. 

1) Dans la première piste, les rôles de l'âne et du bœuf sont indépendants l'un de l'autre. Le bœuf 
est retenu pour son aspect placide, pacifique. On trouve cet aspect dans l'annonce de la venue du Messie 
dans Esaïe  où les animaux cohabitent en paix et où le bœuf devient l'exemple pour le lion : "Le lion, 
comme le bœuf, mangera du fourrage." (Es 11:7) Le bœuf, animal pacifique, appartient au monde futur 
du Messie.  

L'âne, lui, nous renvoie à l'épisode du prophète Balaam (Nombres 22), où l'âne (en fait une ânesse), 
chevauché par Balaam voit l'ange qui lui barre le chemin, alors que le prophète ne le voit pas. Ici l'âne 
est l'animal qui voit Dieu là où l'homme est encore incapable de le distinguer. L'âne de la crèche 
percevrait donc déjà la divinité de Jésus encore nourrisson, bien avant les humains.  

2) Deuxième interprétation. L’âne et le bœuf sont ensemble. Cette interprétation se fonde sur un 
verset d'Esaïe : "Un bœuf connaît son propriétaire, et un âne le maître qui lui donne à manger." (Es 1:3) 
Cette phrase doit être comprise dans son contexte : Esaïe a en face de lui un peuple rebelle, révolté 
contre son Dieu.  

Le peuple d'Israël ne reconnaît plus Dieu comme son Seigneur et son maître, comme celui qui le 
nourrit et lui veut du bien. Aussi Esaïe désigne-t-il les animaux comme des exemples. Même les 
animaux sont capables de reconnaissance envers leur maître. Vous les humains, qui n’êtes plus capables 
de reconnaître votre maître, Dieu, d’être reconnaissant pour tout ce qu’il vous donne, et bien vous êtes 
moins que des bêtes, vitupère Esaïe.  

L'âne et le bœuf dans la crèche ont là un rôle de mise en relief, de repoussoir : ils rappellent le 
péché humain, la distance que les humains mettent entre eux et Dieu. Ces animaux rappellent que le 
Christ naît dans un monde d'obscurité, de mal, de mensonge.  
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L'Evangéliste Jean le dit en d'autres termes : "La lumière brille dans l'obscurité, et l'obscurité ne l'a 
pas reçue. Celui qui est la Parole était dans le monde. Dieu a fait le monde par lui, et pourtant le monde 
ne l'a pas reconnu. Il est venu dans son propre pays, mais les siens ne l'ont pas reçu." (Jn 1:5+10-11).  

Avant que les bergers n’arrivent à la crèche, l'âne et le bœuf sont là, signalant l'impossibilité des 
humains à recevoir Dieu, sans qu'il prenne lui-même l'initiative ! 

3) Troisième piste, une interprétation rabbinique à partir de la signification symbolique de ces 
deux animaux. Le bœuf est l'animal qui tire la charrue et trace le sillon. Il est le symbole de celui qui va 
droit, qui marche droit, le symbole de celui qui suit une direction. C'est donc le symbole de l'homme 
intègre, celui qui suit la direction de la Torah, qui marche droit en suivant la volonté divine. 

L'âne, lui, est l'animal têtu, qui résiste, qui ne se laisse pas guider s'il a une autre idée dans la tête. 
Il représente la nature humaine dans ce qu'elle a d'indomptable, de raide, de récalcitrant. (C'est peut-être 
cet âne que Jésus monte aux Rameaux et qu'il dompte (peut-être en lui-même) pour accepter la volonté 
divine.) Ainsi dans la crèche, au pied de Jésus se retrouvent autant l'homme droit que l'homme révolté. 
Tous deux sont là et ont également besoin du salut qu'apporte Jésus (comme les deux fils de la parabole 
du fils prodigue !).  

Voilà pour les trois pistes de réflexion. Que pouvons-nous en retenir ? Au-delà du charme 
champêtre, la présence de ces deux animaux près de la crèche nous rappelle les deux côtés opposés mais 
inséparables de l'humanité.  

D'un côté, l'âne et le bœuf sont là pour nous rappeler que nous oublions sans cesse qui est notre 
maître et propriétaire, qui est Dieu pour nous et qu'il nous veut du bien. Le Messie arrive dans un monde 
qui lui est hostile, et il ne l'est pas moins aujourd'hui qu'hier ! La venue de Dieu dans le monde amène à 
une confrontation, un jugement : nous ne savons pas servir Dieu convenablement (lisez tout le premier 
chapitre d'Esaïe). 

De l'autre côté, en présentant aux humains le signe d'un nouveau-né, Dieu n'est pas venu menacer 
les humains de son jugement, mais nous sauver, nous délivrer du mal pour nous réconcilier avec Lui. 
Que l'on soit obéissant à la Loi ou révolté, peu importe, nous avons tous besoin du salut que Jésus 
apporte, nous avons tous besoin de sa grâce.  

Dans les deux cas, le Christ est venu pour nous, pour nous réconcilier avec Dieu, pour que nous 
entrions dans sa lumière. Que l’on soit “âne” à la nuque raide, ou plutôt “bœuf” qui marche droit, nous 
recevons le même cadeau de la venue de Jésus. Il vient pour nous. Il vient pour tous, pour tous les 
humains de la terre, pour apporter son amour inconditionnel à tout humain.  

Amen    
  


